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S,hsr.E nu 27 Fllrnmn ·1869. 

1•111'.:tUDl-:~C:E 111-; li. 110111:.4.r, 

SO}Dl.\llll-:. - .\nal)SC des 11ii·1·,•, adressées il la Chmulrrc. - Df11ût, pnr )1. \'an 
hc~h,•111, ,111 rappu1·1 sur l'arlil'l,• ndtlitiounel an trnilé avec les Etnts-I'nis, con­ 
r,•rnant la 11rup1·h;té des marques Ill• fubrique. - Yote sur la pris,• en considé­ 
rntluu dt' la dt•ni:mtlr tlt1 ~J'at1dl1 ualurnlisutlou du sit1111• )1:U'X. - \"oie.' dt' din11•s 
proj,•ts de luis de nuturulisntleu urdinalre. - Yote du 111·oj,•t de loi portnnt 
affrl'lation au n•1111111·cllt•111l'11t du matfril'I des transports des sommes sans 
,·m11loi an l,111l~1•l des truvaux pnhlit·s. - Discussion du proj,•t. tic loi portant 
i·n•rtion dt> la con11u1111<• d,• La l.11111i(•n•. - Yole du projl't. d,• toi portnut rectl­ 
tii':lliun des llmiles entre les cnnunuucs de Cornesse et de "'t1gnt1z. -· Yotc du 
tll'Ojd de loi qui rend dlsponihlc, lll'lldnnl les exerelccs '186!) h ·18i·l, Ull crédit 
,k U,161,r;o f1•. allou,• par la loi 1111 8 mai H!IH. - Dist•nssion du projet cl,• 
lui pu1·t:111l r1•~1t•mt•nl dNinilif dn btul~ct de l'exercice 'ISG.1 .. - Discussion do 
1n·,1jel 1lf lc,i sur l'ahnlition de la connntnte par corps, - Dlscnssion r,•latiw 
tt l'ordre du jour. 

ru. n1•llml11, srrl'111airr,. pror.Mr 11 l'aJiprl nominal à i heure et un 
q11a1·t. 

1H. 1.1.:111wl donne lrrlur,• du 1wor,1s-Yr1·hal dr la s11a1wr 1l'hir1·; la 
r{•dacLion en PSL approuvée, 

Il pr,•,~utt• t•nsuilr l'analys« suivante. Ms pii•c,•s adressées à la Chambre : 
" ih'~ 11:ihilanls d,• ll1·11x1•1l1•s demandent une loi 1111i 1·i·glt• les inhuma- 

tions. 
" :lli•nw drmandt' d'nnhltnnts dr lions. H 

- - Itenvni il la commission des prtilions. 
« l.r steur Yerhrggen rrie la Chnmbre dl' lui faire remettre la décora­ 

tion M l'ordre de Léopold qu'il prétend lui avolr ét1\ conférée ou de lui 
communlqucr l'un des rapports qui auraient ,•té adressés coutre lui. 1> 
- fü•m1• rcnvol. 
11 J,1, siem: Yl'rh1•gg1•11 ri-clame l'Interveutlon de la Chamure pour que les 

mlministratlons communales 1H' retlennent pas les pii'crs destinées 11 leurs 
nthni11ist1·és et qu'elles portent i1 la connalssance des lutéressés les rapports 
co\1fidrnti11ls qui SOUL adressés contre l'UX. Il 

-- ~1(•111(' renvoi. 
u ~I. li:rrl'yn de Lcttcnhove, retenu pour des afthircs urgoutos, demande 

un congé de quelques jours. 11 
-At•cordtl. 
« M. Cromhez, obligé dr s'absenter pour aO'ai1·cs urgenles, demande un 

rong(•. H 
-Aecorùtl. 
<1 M. de ~larrr, retenu chr1. lui par une affairr mgentr, deïuaude un 

rongt• <l'un jour. 11 
- Accordé. 

D~:l'ÛT D'UN IIAl'POnT, 

JI. l'nn l,;:e!libem dépose le rapport de la section centrale <J11i a exa­ 
mim\ l'arlil'lr nûdulouuel au trail<1 nvec les •:1ats-llnis concernant la pro- 
111•it1Ltl des marques de fahrlque. 

La Chamhrr ordonne l'lmpresslon et la distribution dr cc rapport et Ir 
met il la suite de l'ordre du jour. 

\'OTil srn J,,\ PRISE EN CONStllllRATION DE l,A DllJIANDE DE GnANDE 
K\Tl'RAJ.ISA'CION Dll S!El1R MAI\X. 

Le. 1·a1111ort de la eonnulsslon est ainsi conçu : 
Le p(•tilionnairr, lirulcnant au :;• r1•gimrnl do cbnsseurs !1 pied, est né 

i., ;,Il août 1850, il Frisangt•, grand-duché de Luxembourg. Il est au ser­ 
vice dt' la JMgi((IIP, depuis .JSli. Le 2:; nctohre 18:\9, son père a fait la 
11.:l'laraliun prescrite pur la loi du .i fénicr ·I 8~!1, en \'IIC de conserver la 
qualilt1 <Il' Belge, que Ir pi•lilionnaire n'a perdue ()UC 110111· ne pas avoir 
l'ail lul-mèmo, en temps 011pm·111n, une déclnrnüou klentique, 
/,1• lleutrnnnt Jlarx se trouve, par couséqucnt, dans les termes de la 11,i 

1ht :m dt',·l'mhr,• ·I s:;:;. L'art. l ''' di• cette loi l'exempte du drcit d'enregls­ 
lrrnwnl, l'i, en vertu dt• l'art. 2, il peut demander la grande naturallsa­ 
lion, sans d1•1'oi1· justlûer de srrl'irrs émlnents rendus au pays. 

J:.a 1•0111l11il,• de cet offi1·i1•r est cxemplalre, et sa morallté i1 l'abri de tour 
reproche. Yotre commission vous propose de prendre sa demande en 
runsldératlon. 
-Il est pruc1:tJt1 au Yole par houles blanches el houles noires sur la prtse 

en consiùér:ition de celle demande. 
ÇHOOnK DES REPilKSEIITAIITS, - SESSION DB 1868•1869, 

G:; membres prennent part nu vote : 
lloules blanches, 1a. 
Jluulrs noires, 11, 
En «mséquence la dtmand,, esl prise 1•11 ennshlératlou. 

\OTJ: tm IJl\ li\~ l'l\(IJETS OE 1.015 llE xvrrncusvrrox onnt'.'i,\lllf.. 

La Chmnhrr atloplc successlvemeut, par assis et levé, des projcls de loi 
ayant pour ohj1•t d'm·co1·d,•r la naturalisation urdiunlre aux sieurs : 

Ot•tl1·f-Guillaumc Pohlmann, fabricant doreur i1 Bruxelles, né à Allona 
(Danemark). le rn septcmbru 1819. 

Jean Kerckhnfls, maitrr st•rr111·i1·1· it Ilruxelles, lll\ 11 Gcleen (partie cédée 
du Lhnbourg), le 27 mars 1817. 

Nicolas St:11argrr, instltutenr communal 11 0111'lhc, provlnce de buxem­ 
hourg, nt1 11 Ctcrvaux (grand-duché de Luxembourg). le 8 juin ·18:;8, 
Jenn-Plerrc-Léon Scttrgast, adjudant sons-oülcler au réglment drs 

guides, né il Luxemhourg, le;; avril :18.i;;. 
François Plters, maitre cordonnler i1 Auhel, provlnce de Llége, nè 11 

Eysden (partle cédée du Limbourg), le 4 ft'vrirr 181:i. . 
Jean Pilrrs, mnltro menulsler i1 Auh1•I, provlnce de. Li11gr, 1111 à Eysdrn 

(parlir ct1cl!'c du Limbourg), Ir 2,i juillrt 1807. 
L:,mhrrt-i::<1011:i1·tl nigof, ronrit•rgr. il Bruxelles, ni' dans crue ,·ilJr,.]e 

Hl juin 18U. 
Nlcolas Dcloos, joumalirr 11 Oulrsch, JJ1°01·ince de Luxembourg, n~ à 

Mcrsch (grand-dur.htl dr Luxembourg), le -1;; juillet i8H. 
Antolne Kalmus, menulsler 11 Guirsch, province de. Luxembourg, né 11 

Rolllngen (grand-duché de Luxcmhourg), le 22 décembre i8f8. 
Joseph-Alphonse Stouse, employé au dépnrtcment ùcs travaux publics, 

à Ixelles-lez-Bruxelles, né i1 Malmédy (Prusse), le 25 avril -1846. · 
Jean Ileck, j:ll'(Jinic1· il Stcckhem, province de Llmbourg, né i1 As11e) 

(grand-duché de Luxembourg), le 30 mai ·18:50. 
Antoinc-Pit•rrc Dubois, commerçant ;'1 Bruxelles, né i1 Paris, le t8 mars 

18':lii. • 
Auguste Cazy, uégoclant à Tournai, né à Morfontaine (France), le 8 110- 

vemhrc :1828. 
Jean Hoffmann, élève de l'école forestière de Bouillon, né :'1 llcdange 

(grand-duché dl' Luxembourg), Il' 20 avril 18.U. 
Emlle-Frnuçois Suttor, sous-lieutenaut au 5° régiment de ligne, né à 

llel'sr.h (grand-duché de Luxembourg), le 18 juin :ISH. 
Antoine Jammeng, tailleur i1 Arlon, né 11 Niederkorn /grand-duché de 

Luxembourg), Ir 25 octobre t816. 
Gaspard-Josr.ph-llubrrt Yerhngèn, orfél'l'c 11 Drée, province de Llm­ 

houl'g), né i1 Wl'crt (partie cédée du Limbourg), le li mars I8~i. 
Gérard Yan der Wyrr, cnbaretler et marchaml de bois à Richelle, pro­ 

vlnce de Liége, nt' i1 Geule (partlo cédée du Llmbourg), le 26 octobre tSH,. 
Edouard-Laurrnl Dremel, hèteller i1 Bruxelles, né 11 Aix-la-Chapelle 

(l'l'USSC), le 20 juin 182i, 
Guslaw-Auguslc Nlcolaï, rcnüer 11 Limbourg, province dr: Liégc, né 11 

EuJJcn (Prusse), le I 9 juin 1801. 
Charlcs-J(•an-Baplistr-,Jos1•ph Piot, mécanicien :1 Etalle, provlnce de 

Luxrmhourg, né 11 Fontoy (Frunce), le 22 novembre i 821. 
Pierre-Thomas Dlmhourg, commerçant 11 Dlnant, m1 à Hierges Wrancr), 

le 19 anH 1808, 
JI est procédé i1 l'appel nominal sur ces projets de lois. 
G.i membres y prennent part, 
62 répondent oui. 
2 répondent non. 
En ccnséquence la Chambre adopte. Les projets de lois seront transmis 

au Stina!. 
Ont répondu oui : 
~Dl. ltngemans , Ilayez , Jlymans, Janssens, Jacquemyns , Jnmar, 

Lambert, Liénart, Llppens, :\lol'eau, Mouton, Muller, Nélis, Orhan, Orts, 
Plrmez, Preuô'homme, Itogler, Sabatier, Tack, .T'Serslowns, Alp. Yanden­ 
pecreboom, Ernest Ynndenpeerehoom, Yander Donckt, Vandrr ~laesrn, 
Yanùrrstichclen, Yan Iseghem, Yermelrc, Yllnln Xllll, Wouters, Bara, 
Uekc, Uieswal, BouYier-El'rnr11orl, fü'oustin, Bruneau, Carlirr, Cou\'l'eur, 
dl' naillel-Lalom·, de Clrrr<r, Dl• l~n1, de llaernr, Eugt'no ile fü•rckhow, 
Dclact, de Lit dckerke, de Marar, dl' :\lontblan~, de Muelcnarrr, d\' Naeyrr, 
de Jlongt', de Te1·bl'c<1, de Thl'ux, Dcthuin, de Yrière. de Yrints, Drwandrr, 
Elias, Fri•.i·e-Orhan, Funck, Ger1·ils, Guillery et Dolrz. 

Ont ré11ondu non ; 
M:\I. L<•rt-11\'l'e et Mullc ùe Tcrschuercu, 
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CHAMIRP. DEI R!PRÉSF.NTANTS, siAMCJ nu 'l7 fl.VRlP.R tlff, 

YOTE bl' PIIOJF.T DE 1.01 At'FF.CT.\'.'iT Al' lit:!'iOl"\"El,U!)IF.!'iT nr )IAT(.l\lf.l, DF.S \'on: Dl' PROJt;T DE 1.01 POllTA,T RECTff!UTIO'.'i DES uxrrrs ESTRP: 
TRA!'iSPOIITS, Jl"S(ll''A coxcraasscu o'rx )111,LIOS, ms ~O)l!H.S Qll u:s COll)Jl''.'it:~ DF. COII\F.SSt: t:r Dt: \\.Eli'.'il-.l (l.l~t.t:l, 
lltsn:no~T sxxs •11"1•01 A u nx m: i.'t:xEllr.in: ·IS(H!, srn crnni~t~ La discussion (lt1nilralr est nnverte ; persnnne Ill' demandant la 11a1·,1h•, 
ALl,OC.\Tto:.s cr Rl'OG!.;T Dl' Df'.PA1l1t:m::.T Pt~ 'CR~\'Al'X Pl'lll,!C~. elle est close. 
Arlidc unique. Les sommes qui resteront sans emploi sur les rrt'.dits L'assemblée passe mi mir sur I'nrtirle unique ainsi conçu: 

:1ll0111'.·sa11x art. lil, li5, li7, Hel 80 (chap, I\) tin l,ndg,•L du ministère des Artit-lt• 11ni1111e. Ln Jimilt• sépnrativc ,•nln• les communes de Cornesse 
travaux publics, pour l'exercice 186S, seront affcrt1lcs comme cr:•,lil ex- cl de Wegnez, provlnre d,• Liégo, est flxce couformémeut i, l'axe du 
traerdlualrc, et j11sc;11'i1 coneurrcuce d"1111 111il/io11, au renouvellement du chemin de P1•pi11s1cr i1 Wr!(ncz, imli1p1•i par une ligue bleue s111· !c plan 
mutérlel de transport, annexé à la présente loi. 

Cc a·édit sera rallachê i1 l'exercice l!W8 t•t fm•mri·~ Ir «hap, X, art, 01 - AdûJ1lè. 
ûu 

0

1.JnÎlgct des travaux puhlles pour ll'1li1. csr1·cic·,•. - 11 est 11roc11d1\ i1 l'appel nominal; le i,n,j1•t de loi esl adoplt• :1 l'unaul- 
- Adopté. mité des üU membres présents ; il sera uansmls au Sénat. 
JI est procédé il 1•~1>1wl nominal. Ont pris part au vote : 
6-i membres y prennent \lfü'I. lDI. llag1•m:ms, llayrz, llymans, Jncquemyns, Jnmar, fond, Lamber], 
Tous répondent oui. L~M,vrc, Liénart, Lippens, Mureau, ~loulou, :\lnllrr, llnlle de Terschueren, 
En conséquence ln Chnmhrr adopte. Né lis, Orban, Orts, Plrmez , Preud'homme , Jlogicr, 8aba1i1•r, 'l'ack , 
Le projet de loi sera transmis au 811nal. T' sersrcvens, Al11. Yandenpeereboom, Rrncst Yandenpccreboom, Yande1· 
Ont pris part au vole : noni·kt, Yander Maesrn, Yanderstlchcleu, Yan Humheeek, van lseghem, 
lllM. Ilagemans, ilayrz, Ilymans, Janssens, Jaequemyns, Jamar • Jonot, Yrrmeirr, Yilaln XIIII, Ylcminckx, wouters , Bnrn , tleke, Bleswnl , 

Lefebvro, Liénart, Lippens, Morem.1, illou1on, Mnllrr, Mulll' de Tersl'hurren, . Uroustin, Bruneau, Carlier, Couvreur, de Bai11t•1-L:1tm11·, d1i Borl'11graw, 
Nélis, Orban, 01·1s, Pirmez, Preud'homme, llogic•r, Sahatler, T'S1•rs1rvens, de Clrrcq, De Fl'l•, de llaernc, Eng,'ne de Krrrkhov,', Dclar.1, Dclcour, 
AI1i. Ynndenpeerehoom, Ern, Yandenpeerehoom, Yand,•r nonekt, Yander dt• Liedekerke, ,te Mar.nr, de .\lonlhlani", de ~hll'lr.nm•1·,,, de Naryer, d,• 
i\laesen, Vanderhtirhelr.n, Yan Ilumheeek , \":111 Iscghem , Yermeirr, llongt', dl' Terbecq, de Theux, Dethuin, de \'rit'rc>, ,le• Yrints, Dr11an1lrr, 
-Yilaln Xllll, Woulers, Ilnra, lll•ke, lli1•swal, Itouvler-Evcncpuel, Broustin, Elias, Fri•rr-Orliau, Funck, Guillery 1•t Oolrz. 
Bruneau, Carlier, Couvreur, de naillel-Latonr, de Clerc([, De Fré, d,• 
Ilaeme, Eugène do Kerckhove, Delnet, de l.ierlekerke , tic Macar, de 
lll'onllilan.c, de Muclenarrc, de Nacy,•r, de nongcl, de T1•rlirl'lt, de Theux, 
Dctl11iiu, de Vrï~rc, de Vrinls, Dewandrr, Elias, Frère-Orban, .Funck, 
Gcrri,ts, Guillery et Dolez. · 

lllSC,ll$MON sr \'OTE DV PROJET DE 1.01 POllT.INT Él\liCTJO:( pi; LA r.omtl!NE 
DE !..\ LOU\'IF.l\F., 

La discussion gtlnill'alc est ouverte. 
~- <;m•ller. - Je.suis disposé il Yolet· le p1•ojeL d'érectlon de la com­ 

mune üé Là Louvière avec les déllmltatlons ûxëcs par le gouvernement, 
Je ne sais si des proposltlons doivent Nrc formulées contre cc proiet ; je 

les attendral pour les combattre. · 
- Plus personne ne demandant la parole, la discussion générn'e est 

close et l'assemblée passe 11 celle des articles. 
A1:1. i,"• Le hamcïïu La Louvière est séparé de la commune de Saint­ 

Vaast, province de Hainaut, et érigé en commune distlncte, sous le nom 
,ie La Louvière. La lilnile séparattvc est llxt1.c conformément à la lig-nr hJ­ 
dlquée 1iai• des hachures rouges au plan annexé à la présente loi. 
_:;AdO(llé. . . 
Arl'. 2·. Le cons électoral et le nombre tir conseillers à 1'1ire dans ces 

communes seront déterminés par l'al"l'été royal fixant le çhiffl·c de le1ir 
poptl!ation. 
~ idoplt1. 
Il est procédé au roll, ():Il' appel nominal sur l'ensemble: 11• ;wojet est 

ado1ité par GG voix et une abstention . · 
Ont volé 1io111· le projrl : 
M". Ilagemans, ll:1yez, Ilymans, Jacquemyns, Jamar, Jonet, Lambert, 

Lefebvre, Liénart, Llppens, Morr.111, Moulon, ,\lull1,r, )lullc de Tersehuren, 
· Nélis, Orban, Orts, Pirrnez , Preud'homme, Rogler, Sahalirr, Tnck, 
T'Serstevens , Alphonse V:uulenpcrreboom,. Ernesl Vamli,111w.rrr.ho01'1, 
Vander Donckt, \'ander Maescn, Yanderstlchelen, Van Humheeck, Van 
Iseghem, Yermeire, Vilain XIIII, Yleminckx , Woulers, Bara, Ileke , 
Bieswal, Bouvler-Evenepoel, Jlronstin, Bruneau, Carller, Couvreur, de 
Baillet-Latour, de Borchgrave, de Clercq, Do 1•'1•1\, de Haerne, Eugène dt• 
~erekhove, Delaet, de Liedekerke, de Macar; d1, ,\lonlblanc, de Mm•lenaere, 
Ife l\ongé, do Terbecq, de Theux, Dethuiu, de Vrière, de Yrints, üewumlre, 
,~Uis, Frère-Orhan, Funck, Guillery el Dolez. 
S'est abstenu : ~I. de Naeyer. 
111. le préidchmt. - M. de Naeyc.r est prié de faire connattre les mo- 

tifs-lie son abstention. ' 
H. •e ~•eyer.- .Je n'ai pas voulu voler eonfr1• Il, ()l'Ojet de loi parce 

ci11e-.je reconnais la nécesslté d'11rii:rr La Louvière en commune distincte 
et séparée de Saint-Yaast. D'un autre ccil11,jr n'ai pu voter pour, parce que, 
suivant les délimltaüons proposées par Ir gouvernement, le hameau d11 la 
Paix doit être séparé de Saint-Yaast. Or, celle séparation est contraire i1 
l'avis donné par le conseil provincial et aux vœux unanimes des habitants 
dt ce hameau, et, d'apr,1s moi, rllr ne sr juslifie par a11c1111 molif raiso11- 
nable, 

voru Dl; PROJET DE J,01 TF.NDAN'r A JU:NORR PlSPO:'lllll.f: PE~OAliT J,F.S 
}:XEIICICES ·l 8ti9 .1 ·l 8il U: CRÊDlT m; 14,,i(i 1,1 i() FI\, Al.l,Ol'li l•AV. !,A l.OI 
Dl'. 8 MAI 181il ('rRANS!'Oll)IAT!O:. OlJ MATt:nmr. llE J.'AllTII.I.Enlf,). 

La discussion générale est ouverte; personne ne demandant la pnrole, 
celle discussion est close; l'assemblée passe i1 relle des artlcles. 

Art. -1""· Le rri'•dil de -14,461,00 fr, alloué par la loi 1111 8 mai ·1861, 
pour la u'unsfornuuiou du malt:ric·I <Ir. l'artillerie, r1•s1~ra disponihlc pen­ 
dant les exerelecs 18fi!l, -18i0 el -ISil, rt sa l'<'parlilion Pllll't• rr-s divers 
exercices se ftora par arrêtés royaux. 
-Adopl.tl. 
Art. 2. Il sera rendu, chaque année, 1t la lilgislaturr, 1111 compte dt'•!aill,1 

des fonds comprls clans la présc•ntr lo.i, lors cl~ la pr:•sc•111a1ion du hudgc•L 
d,, la guerre. 
- Adoplè. 
Art. ;;, La pr,lsrnlr loi sern ohliiatoirr Ir lemlemnln d,• sa puhllca 

lion. 
-Ado1M. 
Il est (lror.rdi\ 11 l'appel nominal sur l'ensemble, 
GJ membres y ont pris 11:11·1. 
~;; ont répondu oui. 
9 ont répondu non. 
En conséquence, la Chambr!' adopte, Il sera trnnsmls an 8t1naf. 
0111 r1;11011dn oui : 
~ur. Ilagemans, Ilymans, Jacquemyns, ,Jamar, Jonet, Lamhrrl, Lirnnrl, 

Lippens, Morcaù, )10111011, Mnllrr, Nélls , Orban , Oris, Pirnll'z, 
Preud'homme, Hogirr, Sab:11.icr, Taek , T'Sm·s1rYr.ns, Alp. Yand~11prPrc• 
boom, Ernest Ynndenpeerehonm, \'an,ler Maesen, \·antlt•rslklu•lc•n, \':rn 
Humbceck, Yan lseghem, Vilain XIII!, Ylrminckx, "'01111•1·s, Bara, Brke, 
llil'S\Yal, llouvler-Evenepeel , Ilroustin , Carlii•r, f.fl11vrp111•, d1• Baltlet­ 
Latour, d,~ Borehgrav«, ne Frtl, de llnerne, Delcom-, de ,\f:tcar, clr M"nt­ 
blan,·. dr N:1ryr1·. dr nnnf:i', dr Terhreq, de Tlrcnx, DNhuin, dr Yrit'r~, 
de Yrints, Dewandrr, Elias, Frère-Orban, G•1illery et Dol1•z. 

Ont n1pondu 11011 : 
~Dl. Il ayez, l.rfrhwr, Mnllc ch> Trrsr.hner,•n, Yand,•r n,mrkl. Yrrmrirc', 

de Clem;, Enii-ne dr Kerckhon•, Dcl:1et cl de Murll'narre. 

DISCl'SSIO:i Pl' l'TIO.IRT nr. 1.01 ronTA:-iT llF:GI.EllF.~T llÜJ"i)TIF ul1 Ct'OGFT 
Df: L'f:XF.nCICE -18Gl-. 

Personne ne 1lrmanclant ln parole clan~ ln discussion gi-n1:1·all'. on pl6S' 
aux article~. 

~ I". Fi.rnlin11 de., <lc'penseN. 
,\ri. I", l.r~ dépe11s1's ortlioairrs N rxt1·aor,fi­ 

uair,s cfo ,'c•xtrcico 18· 4, eonslMérs cl:rns li> romp1~ 
rr11,l11 par le n,iui~trt• de~ fiuancrs, sont arrt11t'r•, 
co111'11rm1lme11t an tahlr~u A ri-annex~, à la somm,. 
d•~ t·eut quatrP.•Vingt six millions cieux ernt ,•in~t• 
trois mille cent vin~t-neur franc~ cinquante-huit <'Nt• 
limes, ci. • , • , • , ••• , ••. , , , , , , ••• , • ; •• , , • , , • fr. i~G,225,129 ! S 



CHAXIRR D!S RF.PRUF.NTANTS, dAN<:I DU t7 FIÎVRll!R 1889. 

Les payement~ ell',ctués et j1miGé1 1ur le même 
exerefce 1001 ftx.!1 à crut quatre-vingt-cinq nullions 
q11atre cent qulazc mille huit cent quarante-quatre 
francs tre1,tc-cin1J centimes, ci................... ~8:i,.U:i,8.U :;5 ------ 

Et les Mpen!es restant à payer ou li justifier à huit 
eent sept mille deux cent quatre-vingt-cinq fraucs 
vingt-trois centimes, ci •• , , • , ...• , • , ••••• , • . • • • 807, jJf> i3 

Savoir: 
Ordouuauces en elrculatlon et 11 payer.,,.,, •• rr. ~06, 7115 .23 
Dépenses à justifier et à rrrulariser sur des ordon- 

11ancc1 d'ouverture de crédit liquidées sur le budget 
"u minlstère des trannx ·ptiblic, •••.•••••••..•. , , 1,1î0 • 

Total., •. ,. fr. 
-Adop111, 
Art. i. l.a somme de clcq eent cinquante francs (Sail francs), sortie 

des-caisses de l'É1,1, en rerru d'ordonuanccs d'ouverture de crédit liqui­ 
dées sur le budget dn ministère des travaux publics, et pour la quel hi la 
jus1iflcati<111 a été produite ap,è~ la clôture de l'exercice, sera portée 
déflnili\·emeot en dépense an compte général de l'adminisrratlnn de, 
ûuances ne l'année 1Rfi1,, 
- Adoplé. 

8117,285 25 

§ Il. Fimtion âes-crëâits. 

Art. 5. Il est accordé au mlnlstre des finances, sur l'exerelee l R6l, 
pour couvrir les dépensés ·dfcctué·f!g au delà des crédits ouverts pour les 
services nrdlnslres du b111l~e1. par les lois ,f1•s 8 mai lll61, 9 aollt 186t, 
,let 30 janvier, 3 février, H u 2i avril, U, i5 et 16 juillet, 14 septem­ 
hre tR6'4. 7, U et 2ti av,ril, 12 ju )1,11, I+ et tri sept.~mhro Ul<ia, un 
crédit complémentaire de.trois cent seize mille huit cent septante-neuf 
franc, septaute-trol; centimes (31 ti,R7-9 l'r. 7> c.). 

Savoir: 

l,)ettc publlqu«-. 

CHAPITRE m. - Fonds cle déput. 

Ar-1. 26. Intérêts à 4. p. c. de, cauuonnemenrs versés en numéraire 
daus les caisses du trésor, par les comptables de r~:1,1, foa receveurs 
co111muoau1 nt les receveurs des b11rea111 de bien faisaoce, pour sûreté 
de leur 1estiun, et par des eontribuables, négociants 011 commissieu- 
11air.ea,. eu 11ar.a01ie du payement des droits de douane, 
!l'~ccisea,.i:tc.,ci. .•..•••••..•••••.••.•.•.••••. fr. 2i,2i8 t9 

Hfni11tè1·e dc11 aff'alres élrangé•re.a, 

CHAnTRE YIII. - M11ri11c. 

Art. 38. Itemises à payer IU personnel actif dn pilo- 
l~jle tt aux •~euts-ehargéS·de la· perception des receues 
des diver1.serv.ic11s-tle la marine ••••..••. · •••.••.••. 

Art. 39. Remboursement dtl droits à l'administration 
néerlandaise, aux rermes Ile l'auicle 50 du règlement 
du iO mai , 813; restiuuion ,t,: droits; pertes par suite 
de Ouc111atio11!t du change sur lts sommes à payer à 
Ftessiugue .•.••.......••..•.•..••.•••.•........ 

Art. +':?. Personnel. Primes et remises •.•••..• , .• , 

81,216 !Il 

t ,006 ,o 
\1,6/iti 44 

Jll■h;Îèrc tleij O■an«-c11. 

(mAPlTRE III. - Ad111i11istmlion tle~ co11tributio11., directes, do11n11es 
r.t accises. 

Art. t 7. RPmisPs proportionnelles et Indemnités .••• 50,IM 05 

CHAPITRE IV. -Admlnistrnlion de l'rm·eui.~tmn,•nt r.t des tlomai11e.,. 

Art. 30. Remises des receveurs : frais de p<lrr.Pplion, 
Art, 31. Remises des greffi,ws •..•. , .•......••.•. 

~011-,·alc11r11 et r«-mhour1;c111cnlii, 

CHAPITRE I". - .Vo11-rnleur.t, 

Art. !$, Noo-valenn sur le ilroit de débit de, hr,issona 
alcooliques •• , • , ••• , , ••• , • , , ••• , • , ••••••• , • • • • • 

CIIAPITR~: Il. - Re111hoNl'ltmtn/1. 
Art. 8. Contributions dlreeres, do••ota et acd~P~. - 

Rcstitutiou de droita perçuA ah115Jveinen1 l'I rembour­ 
sèment du pris d'instruments ainsl que des fond~ recon­ 
uus appartenir à des tiers •• , .••.•• , •• , •.••.••••• 

Ait. 10. ~nr<11is11·ein<l11l, domaiues et fo érs, - 
Restüution de droits percus ahusivemeut, d'ameudes, 
de frai~, tic , en matière d'eur-glstrement, de domai­ 
nes, etc. - Remboursements de Iuuds reconnus 
appnteuir à des tiers •.•...• : •. , .••••••.••. , ....• 

Ail, 1 t, Deflnlt des dlrers compt-blse de J'E1at., ..• 

Tola! •. , .•..... fr. 

33,827 81. 

41,6~'! T6 
2~,6!)8 53 

516,879 73 
- AdOp(LI, 
Art. 4. r.es erédlts, mont.ant A deux .cent quarante-deux m'Illone 

clnquante-neuf mille Ft.pL cent quatre vlngt-sept francs trente-huit een­ 
rimes ('t4t,Uô9, 71!7 fr. 38 c.), ouverts aux ministres, confermémem au 
tableau A «l-annexe, colonne .~, pour les services ontinalres et SJ;l'ciaux 
de l'exercice : 864, sonl réduits : 
t• [l'une somme de quatre millions deux cent solxantc-neuf mille 

neuf cent septante-cinq trancs eiuquante-neuf centimes (-~,,6!l,Oi5 fr. 
5 1 c.) restée disponible sur les credits ordinaires, et qui e-t annulée 
t.lélini1ivemcut; . 
2° ll'uue somme ,l'un million trente et un mille neuf cent dix-neuf 

francs soixante-quatre centimes (1,051,!IIO fr. fi-' c.), représeutaut la 
11a1 tie non dépensée à l:r clôture de l'exercice t8ti-', des crédits ordl­ 
ualres gre1·és de droit- en laveur des créaueiers de I'Erar, et transférée 
à l'cxer Iee 18 ;; eu ~·e1·111 de l'au .. 50.d,i la loi du lfi mai 1846 sur la 
ron1vtabili1~; . 

5° D'une somme ile cinquante millions huit cent cinquante et un mll'e 
six c 111 quarante deux f,a,·cs 11·cn1e· cenrlmes (il0,8 ,t,642 fr. 50 c.), 
11011 employée an 31 déco mln e {8h4, sur lés crédits alloués pour des 
services spéclaux, ei.rransferée à l'exercice l ~65, én exécution de l'ar­ 
ricle 51 de la même loi sur la comptabrlité, 

Les aunulatious et transferts de crédits, 1110 tant ensemble à ein­ 
quaute-six millions cent eiuqnante-trnis milîe cinq cent trente-septfranca 
d11q11a111e trois centimes (56,ln3,fi37 Ir. &3 c ), sont et demeurent 
répartis rouformé111c111 au 1abll-a11 A, colonnes iO, ·11 et n. 
- Adopté. 
Art. 5. Au moyen des dispositlons contenues dans les deux articles 

précédents, les c1tldi1s du budget de l'exercice 1864 sont définitivement 
fixés à la somme de cent quatrc:,·iugt-six millions demi. cem viligHmis 
mille cent vingt-neuf francs eluqunnte-hult centimes (tllfi,'li3, 1~9 I'~. 
,·8 c.), égal,e aux dépenses Iidlquéès et ordonnancées à rh rge de I'exer­ 
cice, d'a1>ril-:1 le même 1,bl,•a11 A, colonne 5. 
- Adoplr. 

§ Ill. Fi.rnNon tle« recette«. 

Art. G. Les droiis N produirs constatés an proflr de l'F.bt, sur l'PXPr• 
eice h64, s'elevaur, d'anrès te tahleau /1, colonne 4, à la somme de 
cent q11a1re-,·ing1-d~ux millions deux cent nonante-quatre mill11 six cent 
uoname-six francs septanre-cluq eeutlm- s et 
dem, r:i ••....•.•..•....••......•...•. fr. t8:!,'ll!H,C!l6 ;,; t/:! 
augmentés : a. Des fonds affectés à Ms dépenses 
spéciales, restés dls11ouihles au 51 déeemhre 1863, 
sur l'cxc1cic-. 18115, "' mentant à -Ix rcnt qnarre- 
vlngt-huh mille huit cent ~uarautc-nenf Iraucs 
viugt-sept , eutimcs, c• ....• ,............... 688 ,F-i9 27 

/,. D'une somme de soixante centimes deme ,­ 
rée sans emplui sur le c,éd:t •• 11011é par la loi ,ln 
':!O déc,mhre ·18~1, 1•011r ln eonstrucuon d'1111 
cmhrand111men1 ,1,, chemin 1l0 fer •I~ t. né à relier 
la ville d" Llerre au r(•sean de l'Elat, ci. . . . . . . , fO 

4\75-~ O!• 1 Rn~emltle, ..••... rr. ·IR2,985,MR 62 t/i 
~., :'i 7, et dlrninués : D'nne somme de qu:,trP <'PUI qua- 

1·an1P. N 1111 mille deux cru1 trnl< fr.,nr.~ soixante­ 
q11iuzi, CPlllimr.s pom· la pa•tin unn rm l ,y~r, au 
~I Mr.rmhr1118/i,i. ,lrs f,11111~ affrctfM il drs d,;_ 
penses spécialt'-s, rt rrpnr1ée. à l'txnf'ice 18tlr;, 
en vertu d11 l'•rt. 3f-de la loi sur ,~ eumptahllln-, 

-l.,23tl 99 l ci,,,,.,, •••. ,,,,,,.,,.,.,,,,,.,, •• , •• ,. iU,20'.'I. 75 
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sent, parsui1e,drftni1h·emtnt fhès li cent quatre• 
vingt-deux millions ci1111 crut quarantedeux 
mille trois cent quuant,·-dcux Iranes quatre- 
vingt-sept cemlmes et demi, ci ••••••••••••.• t8i,5H,512 87 t/'i 
Les recouvrements cïïcctués sur le même exer­ 

cice, jusqu'à l'époque de sa clôture, s011t fixés ~ 
cent quatre-vingt-un millious cinq cent quatorac 
mille deux cent cinquante-quatre francs 11011a111c- 
sept ecntlmes ct demi •..•••••.•..••••...•. 181,514,il♦ !!7 1/2 
en y comprenant la so.nme de deux cent qua- 
rante-sept n1ilfc six cent quarante-six francs 
douze centimes, pour la partle des fond'! spé- 
ciaux provenant tic l'cxerclce 1 SG ,, et rattachée 
au présent exercice I SG-i. 
Et les droits et produhs restant à recouvrer à 

un million vlugt-hult mille quatre-vingt-sept 
francs uouante centimes, ci........ . . • . . . . • • f ,f•2R,ù87 90 
- Ado1M, 

§ IV. Firution du. résultnt (Jenéral t/11 bt,dael. 
A.ri. 7, I.e 1·,1sultat général du budget de l'exercice l S6i est déûulilvc­ 

meut arrêté comme suit : 
l>dpmscs fixées à l'article I", ci .. , ••... fr. f8•1,~23,i2!l a8 

augmentées conformément à la loi de compte de 
)'exercice t S6i'i, de l'excédant de dépense de cet 
esereiee, d .. .'..................... •.. . . • 2,011,005 51 1/'l, 

Ensemble •.• ,.,.,.,,.,. fr. 
Iïecetle« fixées à l'article u, ci •..•.••. 

188,255,05, 80 1/2 
t8t,âll,t54 07 1/2 

Excédant de dépense, réglé :1 J.1 somme 
de •• ,, .• , •.•.•••••.••.. , ..•......•..•. fr. G,720,77!! 9! 

Cet excédant de dépense est trausfèré eu dépeuse extraordinai 1·c au 
compte de l't•xcrcicc l 8G,i. 
-Ado1llé. 
Il est 1u·oct1M au vote par a1>1wl nominal sur l'ensemble tlu prolot (Il' loi. 
fü1 voiei le résu Hat : 
HG membres sont présents. 
'fous rt'pondcnt oui. 
En conséquence, le 111·oj,'l d,• loi est adopté. Il sern transmls au Sénat. 
Ont 11\p1111d11 : 
)!M. Ilngemans, lluyez, llymaus, Jncquemyns, Jnmnr, Jouet, Lamhert, 

Lefe.liv1·r, Liénart, Llppens, Moutou, Muller, 11ulle de Tt-rschueren, Ni•li~, 
· Orhan, Orts, Pirmez, Preud'homme, Hogic1·, Sabatier, 'I'ack, T'Serstevens, 
A.lp. V:1ndc11pccrehoo111, Eru. YandCll(lL'cr,ihoom, Yandcr Donckt, Ya11dL•1· 
MaL'SCII, Vand,•1•sticlwlen, V:111 llumheeck , Van lsrghcm, Yermelre , 
Vilain XII r, v1,•111i1wkx, Woulers, Bara, llt•k1•, Blcswnl, Itouvier-Evenepoel, 
Broustin, Carlic1•, Couvreur, ll1• Baület-Lntour, de Ilorehgrave, d,, 
Brouckere, d1• Clercq, Du Frtl, de Haerne, Eui,i·ne de Korekhov«, Delaet, 
Dcleonr, de Mac:u·, de Munlblaur, de Mnclenael'L', d,• Na1•yr1·, de 1111111,t', 
dr Terbecr1, de Theux, Dcthuln, dt' Yrië1·1', de Vl'inls, Dcwnndre, Elias, 
F1•(•re-Ol'ln11, Fuuck, Guillery L'I Dolez. 
M. le prt:iolde111. - L'objet suivant d1• l'urd1·11 du jour est I,• 1u•ojl't 

M loi sur l'aholitlon d,, la co1111·:1i11IL' par corps. - La Chamh1·r 1,111t•1ul­ 
rlle rnlamrr aujounl'hui la dtseusslon d,, ce lll'UjN de lui. 

YOIX XCtllllllEl"~ER : Oui! oui! 

nrscrsstox nu morsr m; 1.01 srn 1.',1nm.1T10~ nE 1..1 co:;1·11,11:;rn rAn conrs. 

.,r. llo111·ler. - Ln conunlnte par corps, jr n'l11\r.i1r pns :'1 le cli,·f, 
messieurs, a fait son te1111H, ,1<;11e ll'n.l il disparnifrr complètement devnnt 
Ies 1>rogri·s de la elvillstulon. 

D1ljiJ la Fran1•e, la Prusse, l'.\ntrichc et d':111h•1•s Elals encore en ont fait 
justice et hienlôl la mercantile Anl;IL'trrrr l'aura IJ:1l:1)'l1e Je sa 1,1gislalion. 

La Ilt'lgiqnc, L'e pays d,• m:il,•~ L'I vlrlles libertés, restera-t-elte en m·rirrè 
des nntlens que j,• viens d'in-llquer Pl donnera-t-elle, par l'exemple d'une 
Jègislntion surannée, l"t11rangL' spntucle ,lt, fournir une arme aussl daugr­ 
reuse :) S•)S voisln ,, tandis que nos nationaux l'i! rest,,rairnt lll'iYils 1 Ne 
sera-ce pas une si11gnlii>r1\ anomal le dl' mir Ir Français, l'Allc•mnnd, faisant 
trnlte SUI' le lli'l;.:l', oht,•n!r coutre lui la eentmlntr 1>ar corps, tandis qu'eux­ 
mêmes eu resteront affra1whis? 
Puuvex-vcus vuus ussccier !1 une srmbl:ilil!- mesure qu] aura pourr,tsulfaf 

,lcfroissrr Il' sentimrut tir lovmué qui 1·aractfris1• 1,,rommercr belge ru lais­ 
saut planer sur lai Ir s1111pton IJllr, pour accompllr ses 1•ngagrments, il 

d1•na y être contralnt par la \'uie dr l',•mtll'isunnrment? le ne le P<'OSe 
pas. 

Nous sommes en 1m1srnrr de deux syst(•mrs, celui du gouvernement qui 
propose 1':1holitio11 rndicnle de la contrainte par corps, et celui de la section 
centrale qui la malutlent dans des condilions détcnuinées 1>ar elle. 
nemandcns-nous cl':1bord cr qu'on entend, en droit, par la connnlnte par 

corps? 
Si vous consultez les diverses législatlons <111i la proclament, vous y ren­ 

cunucz les plus étranges variétés pour ln <léfinir. 
JJ'itpri•s les réducteurs du Code clvll, clic est tantôt une sorte Ill\ 11ri11<', 

tanlôt c'est le premier degré des peines nécessaires pour maintentr l'ordre 
public. 

Le rapport sur la loi françalse du 17 avril 1832, portant quelque soula­ 
grmrnl aux contralgnahles pur corps, l'envisage comme 1111 moyeu coercnlf 
pour amener le MhilL•m· :'1 remplir ses engagements. L'emprlsonuement 
im1>osè 1t celul-cl est une 11prenYr de solvnhllité, c·esl un moyen M vaincre 
la mauvaise volonté de celui qul chercheralt à cacher son avoir. 

Eu Drl!(iqur_, la loi du 21 mars ·181i!l vint, :'1 son tour, en modlûer ,le 
carar.t1\1·e. L'exposé drs motifs de cette loi ln consifh\r<1 comme une L'OtU/i­ 
tion de crMil C'l son rapportem' cmume une ,•pmwe d,• so/,•,rbi/iti! 01i;i1c 
bonne {'oi dont il 1'sl permis de faire usage contre le Mbilrm· qui dul'lâre se 
trouver d:111~ l'lmposslhillté Lfo satlslalr« 11 sou obllgation. '' 

Le proj,'f dr la seotlon cl'!llralr füit. suhir :'1 re mr111t1 tl'rx11c111ion une 
nouvelle trnusformaüon. Il l'cnvisagP comme une 711•i11e 1·i1•ifr servant à 
1·,1primrr drs t/,'/i/.~ ciril«, applicable au ras 1lr dol, dl' framlr ri dt' vlo­ 
lence ou dt soh·ahilité constatée, 

li rend toutefois hommage il la conseleuee 1mhliqur, en rédulsant _la 
durée de la peine, aujourd'hui de ci1111 ans, à celle de deux ans. 

Nous reviendrons 11111s tard ,, son système. 
La question qui s'agite devant vous se résume en trois poluts fonda- 

mentaux : - 
La contrainte 11a1· corps est-elle légitime? 
Est-elle nécessaire ou ulitc? 
La loi pénale suûlt-elle pour y supplée!'? 
Nous allons nous liner 1t cet examen. 
L'Insolvabllité était nutrefois 1111 crlme, et Ir. dilbilcm· l'expiait 11ar la 

11e1·1e de sa Ilberté. Le corps répondalt de la dette, Aujourd'hui l'cng:t!(l'· 
ment se reporte de la personne sur les biens, qui deviennent le gagll com- 
1111111 des créanclers. La bonne foi s,' tient pour déllée, quand clic a li\'l'é 
la proprlélé , elle ne se croit pas tenue d'y ajoutl!r, m1 cas 11'insuffisa11cc, le 
sacrlüee de sa 11m·so111w qui, avant tout, appartient :'1 Dleu, i1 r.:1at, i1 la 
familh•, et conslltue 1>ar elle-même un patrimulue inallénnhle, Où, d'ail­ 
leurs, l'indlvldu puise-t-it Il' droit d'attenter 11 la liberté de son semblable, 
si cc n'est en usurpant le pouvolr social, qui dans 1111 Intérêt d'existence et 
de conservation peut seul nttelndre l'homme dans sa liberté? 

La coutruinte pnr corps présente ce car:1çLrre étrange : c'est <111r c'est 
une peine sans dêlit, 111w flétrissure et un ch.\timent sans eulpnhlllté, con­ 
fondant la juridiction répressive cl la juridiction civile, empruntam au 
Code pL\nal des sévérités 11011 pour réprimer un trouble dont l:1 soci~L~ 
aurait 1, souffrir, mals 1•01!1' punir Ufll\ ~IIL•h1to 1>01•1t!11 /1 1fe~ lnhl1•Ms prh•11s 
très respeetnbles, sans doute, 111nis dont l'ordre pnhlir,, dans un tnu clo 
sècm·ilê soelale, n'a pas à se préoceupe», · 

Cette vole d'exécutlon, legs des temps barbares, blesse le principe de 
justice, notre sysl,·IIIL' d'égalité politique e.t sociale, révolte ln dignité lm- 
11111lnc, 1•cfoulc les sentlments d'humanlté qui doivent rester· les bases éter- 
netles Lies luis. · 

C'est un alfenfat contre les droils de l'homme, car la libc1•fé rst le lll'C• 
mier, le plus inali,1nahh•, le pins imprescriptible 1h•s droits. 

La librrll1 humaine n'étant 1ias dans le commerce, comme on dit rn l:ln­ 
gagc d,1 d1·oi1, ne p,'nl, ne doit en l'ire ni l'rnj1•11, ni la garanlir. La loi 
drfcnd d'y porler allL•inlr p r aucune s1ip11lnlio11. 

Nous l't•m·isagrons comme 1111 moyen d'exfrution illél(itimr, une lorturc 
physique rt momie rxrrL•fr sur le Mbilcur par son créanl'icr pour lui :,l'l':t• 
d1rr l'ar~ent qu'on suppose 1ouju111·s, rl Ir plus so111·,•111 fnussrmNII, qu'il 
c:u·he ri rriielll Pn son (lOIIYOir. 
Elle frnppt• indislintll'mc•nt le Mbitrnr de honne füi cl le déhilem· de 

m:mrnisc foi. 
Ln co11lraint•! par rùJ'i-rS est basée sm· l'hypolhèsr que Ir déhileur prnt 

(':l)'CI', muis qu'il Ill' Ici \'CUL pas. 
Ln seclion ccnfr:1lc se drmandc si la ronfrninfe par rOJ•ps a 1wm• fontlC• 

mrnl la Justice! 
J't'mprnn:e à un puhliriste la 1•(1110n~e 1t ctlte quPstion. .. 
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L'lnrnreératlen punit 11 la foi~ 1·rux qui sont ublig11s et r,•ux qui ne Ir 
sont pas : Ir d(•bi11•m· 1•t 1,a famlllc. 

C1•s hommes 1111r vous frapp1•z si 1i:;;i•rrmrnt sont presque 1(111S 1•poux 
UII pi•r,•s. S'ils ont ;1 &':ll'ltllilll'l' d'une ohli!(:tliull ('11\'rl'S leurs créanclers, 
ils «m aussl dt'S d1•1uirs it l't'lllplir envers leurs femmes N leurs enfuuts ; 
ils dulvcnt il l'une prutection ; :111x autres, nourrlture, insuueüun, (·d11- 
ratlon. I'n seul d,• tuus ses devoirs est 1•1wrgiqucnw111. prut11gé par la loi, il 
l'est jus1111'i1 rendre hnpusslbles tous les autres. Gr:ic1• it la cuntrnlnto par 
corps, le débltcur n'a plus 11• d1·uil d'êtr1• bon époux, hun père. 

Pcndnut 1111 1r1111is plus ou moins long, on pourra, pour 1111('i1111r argent, 
l'l'thtir·1• s:, f1•n1111e it 1111 wmage temporaire, 1·c11d1·c ses eufams orphellns. 
La contrainte par corps a (lUIII' l'l'Sllilat iuévitable de torturer cc débiteur 
no11-sr111t•m1•11L dans sa personne, mais d:ms tuns ceux 1111i lui sont chers ; 
rlle coutrniut /1 1my1•1· pour lui tous c1•11x 1111i I'nimmt, tous c1•11x qui sonf­ 
frent dtl ses souffrances ou rouglssent d1• son déshonneur, C'es; lit, 1·om111e 
IPs faits Ir 11t1mon11·1•n1, l'avmungu 11• pins 11vid1•nL de la contralnte par 
corps, 
c·,·st pour cela <111'011 üent à la conserver. 
De f:11•011 qu'elle est, tians son ensemble, uni' sorte tic torture collec­ 

tin•, :1ya111. pour but el pour résultat d'nrrncher dr l'argent non-seulement 
11 ,·,•ux qui doivcut, mais i1 ceux qul ne dolveut pas. 

Dans l:1 lutte IJLH' suutlent h• cré:nu•i1•r runtre sun dtlhitrur, 1'1111 dl'f end 
sa ril'l1rr.sr, l'autre sa lilJ<•rtil. Pour i,• 1u·t•mi,•1·, il s'ai:il d'i11tfr11fs matértels, 
JlOIII' ,,, sccoud , d'inlfri•ls matériels l'.t moraux rout cnsemhle ; 1'1111 
l'('WIHliqu1' lt1 ïrnlt de sun 11':tr:til UII l,1 frttil du lr:trnil 11,, ses 1i:•r1'ti, sou 
hi1·n-i•lt'1', son nlsnuco, ~1•s droits sai•.1·1•s; l'antrv tléf<•nd plus que soutra­ 
vail, plus que son nlsnnec, plus que ses droits; ce qu'il <lt'fr111l, c'est ~a 
velouté, c'est sa peus,i,, rL son acnon, son corps ,•t son :inw, tui-mèmc 
enfin. D'une p:trl est l'homme tout enlier, dr. l'autre quelque chose d'exté­ 
rieur 11 l'homme, de temporalre, de pérlssable ; d'un côté la liberté, de l'au­ 
trc la p:·011riét1•, qui ('SL née de la llberté, qul ne serult rien sans la 
libe1·té. 
Entr,• ces droits si divers JloinL dt• bulnnee possihle. Ou comprend Ir 

sacriüec 1lr la proprirti, it la lihrrt1\, mais non pas celui de la lihe1·tl! 11 la 
111•upril1té, ear ce seralt en 111wl11110 sorte saerlfler la cause it l'l'fft•t. « La 
lui, dit Mo1111•s1111i,•11, doiL toujours p1•éférc1· la librr11i d'un citoyen /t l'nl­ 
sauce d'un :111tr1'. n Or, qu'est-ce que l'eruprlsonnement Jlùlll' doues, si ce 
n'est le renversement dt' Ct•IW proposition, Ir snerltlce du prlncipnl à I'nc­ 
r;•~suh·!', de ln liberté i1 la richesse, de l':\me i1 la nuuière, de la personne 
1, la chus.•? LOl'S lll~IIJC que \OIIS ohlil'lllh'il'7. toujours 1111 1>a)'e.tllt'lll an 
moyen tl1• la captlvlté, le mal serait plus grand que Ir hlen, il y aurait dis­ 
J>l'l'.!Jilll'liun entre la cause et. l'l'lfrL et 11ar conséquent injustice. 

C1•11e disprop,wtion devlcndra surtout évidente si l'on l'1%:chit que la 
contrnintc par corps n'estjnmnls 1wononct!e pour tic furt1•s s011111Jl'S et que 
Il• capital de ehuque dl'tlt' fo11111', pom• l'ordlualr«, une Jll'litc portion de ln 
fortune du crénncler. Quel (•t1uilibrc, quelle compnmtson t!Lahlh· entre une 
perte souvent ll'l{l'l'I', presque lOUjOUl'S téparahl1• et 1111 malheur auss! com­ 
plet, aussi grand 11m• la eapth'ill1; ccuo c11plil·ltt\ 11111 plnO!· l'1ipoux dans 
l'i111il:'l~sibilill' de se 1i1Trr au rrnv:1111 qui lui en fnll m1'1110 lll'l'(]t·o [l, l\'Qt\t? 
Y,L qunnrl cc malheureux l'l'C.OU\TC sa liht't'h1, il l'llel'ch,•ra 1•11 vuln sa clien­ 
li-11' t\rnnùul,1 pour trouver trop souvent une famille llvrée au désordre, afin 
de venir l'i) aid!'; /) SOI) 1,;11IJJelll' ! 

Quan,l un llt\~t)riant entame tirs rrlallon~ enmmerelales avee quelqu'un, 
s1m~1•-l-il 1111 seul in-tant i1 la eilntraintr [tar rurps, en rsl-11 Ir moins du 
inonde pr11u1·1•u111•'/ 

Ce ,111i Il• détcrmlne it contracter, ce sont les renselgnemenrs qu'il a 
oùt1·1111s sur la moralitè, 1'1•s111·iL 11'ur1h·1• el d'érunomlc, l'intrlligrnce, l'acti­ 
vilr, l'ardeur nu travnll, l'absl'llri' dr folks dépenses, de {:!Hlls dlspen­ 
diru~? 
J'mlmets que l11 crra11ri1•r y ail sonl(,1 rl 1111'il l'ail rn, isai:1: comme un 

i-11•mr11L dt• crédit, I!' sybti•1111• tir la section ceutnüe ,a it l'encontre de 
cette i:arnulie 1•L ne la lul procure mëme pas. 

En !'lfrt, q11:111d le ,·1·é:uwi1·r, votre loi ü la main, jni:rr:t hnn d'i11cai·cé­ 
r1•1' Silli d1ibi11•111·, il seru l('IILI, pour arriver it Sl'S fins de poser devant le 
ll'ÜJ1111al tirs faits de dol et de fraude, faits que son débltcur aurn bien soin 
de d1•11irr 1•t il s'ensuivra que votre malheureux erénueler se trouvera en 
présence d'une procédure longue cl coûteuse, d'enquêtes, tir. contre-en, 
1J11l'l1•s, de vérlûentlcn d'écritures peut-être, de juA"rments préparatoires, 
lnterlorutolros, d'actes d'nppel, ete., 1•1c., rL il maudir:1 le ll'Îstc cadeau que 
mus lui aurez fait. 

La contralnte 1iar corps deviendra, dr cette façon, 1111 sini:11lirr moyen de 
rr,•dit en faveur des futurs d(•hilt•m·s. 

Pour jug1'l' de l'utilill1 el de la uécessité dt' la eontrnlnte 1ia1· rorps, il ne 
faut pas sr pl:11•1•r au point dt' vue d1•s temps anclens, mais rmisag1•r l'épo­ 
que ai•tnrlh', lt•s 11•111ps modemes qui 0111 houlcwrs1\ l'a11i,i1•n régime, les 
anciens JIS:l!(rS commerciaux. La f'a1·ilit11 et la rapi,lil,1 ,,,. ccmmunlcatton 
quo nous ofl'l•(•nl lt• ehemln cl,• ft-1, la ll11ilgraphie ont d1at1!(1• l1•sruuùiliuns du 
commerce. lticu n'est plus fal'ilc que d'i'.11'(' rl'IISl'i!(lll1 SUI'" la val,•m· com- 
1rt,•r,·ial1' d'11111• personne Inconnue. C'rsL Cl'tlt• valeur qul Mh·rmilJl• Ir com­ 
merçant i1 entrer 1'11 négoclatlon arec un tiers. 

Il est des gens qui ne portent pas le tilrr de négoclnnt it qui seul profite 
la contrainte. Un journal hcl!(<', le Commèrt·,•, va vous les dépei1Hj1•c 
(numéro du 7 [anvlcr ·ISGO) : 

11 Or, il est un commerce qui a bcsoln de la contrnlnte par cerps et est 
i1Htln•sst'• il ce qu'elle soit mnunenuc, c'est le commerce intt•rlopc et sus­ 
pect iles murchnnds d'argl'lll et des usuriers. 

« Mais 111 wai !'L sértoux commerce, Ir commerce normal, loyal rt hon­ 
nNe, n'a pas brsoin cl'algua1.lls 11uur se fai1·e rrs1irct1'1'. 

" Qm• c1•ux qui sp11cnknL sm· les passions d,•s fils tfo famille, qni exploi­ 
tent la dt\tl'l'SSl' dt• C(lWIIJlll' pattYl'l' 11iahll' pour Yr.lldl'C il (!rs con1litions 
lfoni111•s qu,·lqucs tn~ig1·rs l'eus, comptrill sm· l'épouvantail <Ir. la co111rain1c 
par Cùrps pour consommer leurs tristes opfralions, r.ela se nonr,oit! 

« Que l'honni·te usm·irl' qui, pour prl'lt'r l0,000 franrs :1 quelque Yil'cur 
il SN\ il ([IICl1111e juucm· tlt1rayti, SC fait souscrit·c 1111(1 olJligalion de 
20,0UO francs 1·1 c:ni, ,m· la sommr qn'il s\•sl obli1:é :'t l'r1•srr, force encore 
r1•n1111,unlOlll' il ar,·t•p(L'I' ponr 2,000 fran,•.s de tuyaux de jlOPlr et pour 
:;;200 fran1·s dt• l11zards 1•mp,1illtls, so 111:wo sous 1'1•gi1Jo tutülait·c de la con­ 
lrainte par corps, <'1•111 s11 l!OnçoiL eneo1·c ! 

" ~Inis q1111 lo romm,•l'tant sfü•l<'ux, au moment oit il passe un contrat, 
oit il consom11111 une opé1•11tio11 comme1·ciale, sti1mlc mcntalcmrnL l'aliéna­ 
tion ùo la lih1•rt1I d1• son fnlul' débitcnl'; que, semblable :'J Shvlock il 
suppute d':muwt1 l\•1Hlroil oit il prélèvera fa lil'rc de chair :'t lui ÏiromÎsc 
en cns de 11011 pay1•mcnt, - c'est ce que jamais nous no consentirons à 
admettre, 

,\p1·i•s avolt· constall1 l'illt1glthnitl! rt q11elques-m11•s d,•s coustt,111r11ces 11 La garantie du romll1c1-rr, cllr est dans la loynut(•, la bonnr foi, la 
funestes 11ur la t·ontrainlr t•u11·ain1• f1 sa suite, Il faut s,' 1lèman1lc1• si 1•.lle prudence du cornnwrçant. 
est 11ùccss:1ir,' 1•t si le commrl'('<' loyal 1•L honnNr ,·pl'oun• 1,, besoitl de la « La sécm·ilt! du 1·r1•dit r1biclr dans lrs prtlcaulions dont on l'rn(oul'e, 
malnll'nir. dans la ch·co11sp1•r.1ion apportfo il sa collation. n 

:\'ous ne pounns mirux fairr, pour ri-pond,·c Il r1•tll' 1111,·slion, que d'on- Non la con11·ainte par corps ne s,•1-L pas au commr1-rr loyal rt honnêtr, 
\'l'ÎI' 1'1•111111i-t1• il laqul'ill' Oil s't•st IÎITl' l'II Francr, il I\J ·t•a~ion lit' l'abolition l"rsl Ulll' jll'im1• d\•Ut'OUragrnll'lll c,fli•rtr it 1'11s111·r, U l'IISlll'C qui, dl'puis 
dr ,·ell1' mit' tl\•xfrution. qnc nous arons pro1·lam11 la lihr1'lt1 dt' l':ll'gl'nl, m:trrlw IÎ'11' l1•n·o rt c·n­ 

Yoil'i l1• langai:,• tl'un d1•s t'Omm~l\'anls lrs ph1sr1111;itl,1rahl,•s dt• la ville st•ignl's Mployili•s. 
M Pa!'is. L'usurier a 1111 moyrn f:1cil1• ,lr sr jouer de la librr111 humaine et de Ja 

« L'hnnnN~ rommerçant, N rn vili-i11I, jr ur <'l'uis pa, ,p,• n11•1s ayons ;'1 loi qui dt\fend u1' sti1111lrr la contraint,· par ,·orps. li rmpluir il rel rfft:t la 
nuus pl'l1u,·,·111wr ù'i11ttlr,·ts a111t·1•s 111w d,! 1·1•lui-li<, rt1.11u,11,, ,·11m111t•1·1•a11L lrt1r1• de chang1'. Et•o11t1•z le lan~age de Onrlusel !l'Ane,·y dans son Trait<i 
Y r,•~;(1'((1• i, ,h•ux fois :t\'allt dt• rr,:uurir ;t la 1·onl1·aittlt• (1,11' l'oll'pS. Pour- tl,•s :1hus l'i llalll{l'l'ô dt• la l'Ollll'ainle ]l,11' ('Ol'l)S ; 
([IIOi'! J>:11·,·1• f)lll' ('t'lll' YCJit' cl'rxfruli,lll t•sl ('otÎll',IS(', tl;flkil,• it pl'atit[!lt'r !'L Il .Il• pl-il' Eplm,ïm dr llll' (ll'rtrr mill(• l'<'IIS. - Yolontirrs, mr tlit-il, je 
tJLI(' l\•mploi 1•11 rtipn:::111• aux plus dt•lkals. :-i'il a at1:1it'<' it ua 1M,i11•11r d1• n'e:-.i~r d':mtre inlt•rt,t que le taux du cuuum•rrt', six ponl' r1•nt; mais je 
IJ,)lltlt' fui, h• ,•r1·aud1•r honul':tblr r,•cnlt• drr:tnl ('l'IICl'\lr1•mi11•; s'il a a!Tair1• suis romptaùlt•, je ltr puis 1d•l1•1· ((lie IJl(J)'l'IIIJ:llll 11111' lettre d~ change 
:1 1111 fripon, c\•sL un~ 111111• dt' rusr nit Jll01•sr1ur touj,m1 s il 1•~1 j.iur 1•t d:ms i,ay:11Jl1• dans trois m•iis chez un ba11,1nll'I' :, Jl:tris. C1• d~l:,i, lui dis-ji•, rst 
la1(t1Pllc il est. rar<11111'il 11·~11 soit jl:tS pour ll's frais dt• la i: ll'l'rl'. Pour lui, trop ruut·L; jP ne po111•r:1ls vouR rrmhour~t•1· 11111• d:ms un an. _ Ah ! mon 
la 1·ontraintr tl:11· c·m1ls est une m1•s11rP lnnlilc 1•1 C'.lh• 1w l't•st pas moins 11ml, mr 1lil-ll rn me ~rl'ranL la main, j,• nr YOus laisserai Jamais dans 
pour sun dtlhil1•111·, Cit1'il soit 1111 grand ou 1111 petit eo11llnt'l'fant, du momrnt l l'embarl'as ; et dans le 11•m1>s, nous trnurrrons de nourraux fonds. J'en 
1111'il t•st hunntlte honnni•. 11 crois crttr assurance et Jr f:ris 111a lettt·c de ehangr i1 l'ltonuC-tc Ephr:,ïm. 

C1•1tl' Ojlinfon est par'la,::111• par la pat·lir Je pins 1:omhrrusr 1h1 commrrcc, 11 C1•pr1Hl:u11 la lrltre de chnngt• est ~111• le 1101111 tl'ilrholr. J~ vals tronr~t 

•• 
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men rrtla1wtrr; Il m·ar1rreo1t b pelne, qu'll me dcmnndo si j'ai fait pa,~,·r 
des foml~ i, Paris. « Je vous mais, lui rtlpontls-Jr, 1ir1•,r111111111• J•· ,•omplais 
u sur Ir 1h•lal d'un an. n Ephraïm frint tl'Nrt' i-1111111L1, 1•1 dnn ait· r(,11•11r, il 
me dit ;« Vous 111' vous Nrs pas evpliquésl lll't11•is11mrnt; néaumolns je f,·rai 
" l'lmposslhle 11our mus uhllger, Cria mus eoütern quelques prlits frais 
« que je vnudrals pouvolr vous éviter, mals cr sont tirs déboursés. ,, 

u li meprésente en même temps l'état de ses prétendus ll<\hnurst1s. Tntfri'Ls 
à tldiroir pour les trois mois suivants: frais tir la lt•llrrtlHh:mg,• <111'il fuur, 
dlt-il, 11r1•11drr pour fnire p:1i rr la pt·emii•rt• t!1•ji1 ,•nw,yér et prntrslt•t• :1 
Paris; frals du pmlÎ'L t•t dénonri:1tio11 du p1·01t11; 1io1·t de tenres, pro, lslon 
tlu créancier. Jr vois a,rr étonnement l'esingnlit•r bord,•rr:1111111i, 1,rmr lïn­ 
tt1rHdr mille r,·ns pemlant trols mois, monte ü pri·s 1l1• cent Ilvn«, )li'me 
fable, même ·jeu, même dénoûmeut :1 10111rs les 1'chtl:11m•s. Ainsi mille 
écus rapportent :1 l'ohligr:1111 Ephraïm près dt\ 1111a1re cents lin1·s par :111, 
,:111s parler des pelits,soins, des auenuons, des cadeaux qu'il exige; sinon 
Ephraïm est désespéré, mais an terme mar,11111, il vous prtlvient honnête­ 
ment qu'il a uesoin de ses fonds, » 

Yoilà Ir tableau de la lettre tir l'liang1\ simnlfr a1w lt• r<Jl'lt1f(r ohlif(/• clr 
la contrainte' 11a1· corps. 

A.ioulerai-je qu'elle met souvent Ir pi•rr dans la n11r1•ssil11 de p:iy,•1· 110111· 
son fils, la femuu- pour son mari N trop souvent la famillt• pour 1111 <Ir ses 
membres. 

Comme j'ai d1\j:'1 eu l'honneur de le dire dans mon rnpport sur 11111• pétl­ 
tion demandant l'nhulition de la contrainte par corps, je la t·onsid,1rr 
eonune une !t•llre dt• chaugc lin1u à vue s111· la suinte affectlon dt• famille, 
sur les plus pures et les pins nobles aspirations rlu cœur humain. 
Pourquoi, drmandrrai-je :1 la secuon centrale, si vous reconnnlssez fa 

nilcessilé de la connnlme par corps, ne poussez-vous pas dans leurs der­ 
nières conséquences vos prémisses! Pourquoi distinguez-vous rnlrt' les 
ri,gagrmt•nts civils et les engagements counnerclnux ? Pou1·quoi ces 
ri;ncurs d'une part, relie tolérance d'au Ire p:ut 1 L'cng:1grmr11t l'ivil n'est-il 
pas aussi sacré, aussi respectnhle que l'engagement cummereial 1 ltcncon­ 
trez-vous moins dr frnude, de dol, de violrm•1i d,111s ceux-lù qttt' dans 
ceux-ct t POIIJ'([UOi 111(1 soumettez-vous, moi débiteur rummerclal, :1 la con­ 
tralnte par corps si j,' ne paye il [our fixe, tandis qn,• mon Mbileur non 
commerçant, qui par son défaut d'exnctitude m'a 1•mp1\•h11 dt• h•nh• mes 
rngagemrnls, conservera sa lihrrlè? Est-il moins eoupnble que k m1go­ 
riant contrnignab!e par corps? Puurquni ceue cruelle et dtlsasl 1·,·us11 dis­ 
linNion? Pourquol r.1'llr i11t1i:ali111 sociale? Si la contrahuo par cor,,s l'SI la 
lol des engngomcnrs, si Ir devoir dl' la société est d11 s'approyl11•r a111an1 
que possihle dr la [ustlr« divine, comme vous le pm -lnmez, qu'elle ,oit 
il!(alc pour tous et vous r1•slrrrz logiques. 
F.t voyez oil relie im1galilt1 nous conduit! Je r,rNr, moi, murchaml. mille 

francs à 11n ami 11011 ,·11mmrr\':Îlll qui se 11·om1· dans un mument diOkilti 
11 me souserü, awr rembourscmem il date fixe·, 1111 hillt•I :1 ortln• 111• l'im- 
1101·1 do l'l'IIC somme. 

Le terme esr m·rir11. l.1' billet m'est rriom·nt1, impay,1; mon empr unteur 
ne subira pa~ la 1·011l ralnte pa,• corps, mais mui, créa11d1•r, qui amis 1·nm111é 
sm• cette re111r1'r, j1• s1'rai lmplrcyablomont inrare1\rc1, et, t·eia, 1>~rr1' quo 
ma delle sera c•onsidt'•1·ér 1•0111me 111.r d1•llr 1·ommc•1'rialt•, tunrlls 11111· 1·a 
sienne rst 11•nm• pour une clrlle cirilr. 

Cria est-il jusll"/ ~la 1•onsrirn1•,, inùi!(née s1' rrlï,11,• l'<,nlr,' une 
))arrillr. inlqnlu' ! 

La contrainte alfrint lc 11l11s souvent it' prlil commercan l [111111· laiss1>.r 
clrhappt•r eelul r111i op1're en grand. 

Aujourd'hui \'1)11S w,ypz surgir 11,, pnlssnntes :1ssorialion,; drmt 1,, capltal 
M mesure par millions. Ces 1•om11agni1•s, a1ll't's :trnir tlr:1i111' n•1·s elles, sur 
la foi de prospcctns tlblo11issa111s ri tl'arlit•.le,; d,• journaux 1·1•t1•11tis~a111s, tlc•s 
sommes Impertumes, rn~loutiss,•nt h• capital. L,•~ e\l'mplt•s 11'P11 sont pas 
rares, même en llt•lgiqut•. L1•s udmlnistrateurs tl,• 1·,•s l(l':1ntl1's mal'.!1inrs /1 
soutirer l'argent sont-ils <'1Jlllraig11:1hlrs par corps 11011r avulr lais~11 s'ef­ 
fondrer rn11·1· teurs mains les eapitaux connes il lt•m· foi l'l :1 il'ur l11):t1tlr ·1 
Sont-ils pla1•11s sons les ,~1·r,111s 1>0111· avoir purlt• la r11i111• l'i 1·:111s11 lt• mal­ 
heur dr tant de l:tmill1•s / 

Gr:'lrr :1 l'anonymat, i1 la rr,mmanilitt• ri il 1'rrlainrs eumhinulsons dr 
statuts, ils sr [ouent 1lr la rnntralut« par ro1·11~. 11:ii~ l'inforl11111' qui SI' 

sera laissé prrmlrr 11 leurs tlfrrrnnles promesses pay1'ra de la prisun, ~·;1 
l'xrrrr la profession clt• 1111g,wianl., Ir malheur ,ra,,1ir ~•lll~r1·il. 1111rltrm•s­ 
unes des aetlons dt' as snrlétes. 
I'ne loi qui condult 11 clr lrlh•s iniqui1t1s, rrllt• lui surannrc• ln~ph·r 

une telle 1•épui:n:111rr, qnr par une 1ii'lilion dr la chambre tir dls­ 
ri1illnr des huis~lrr.~ Jll'11~ la rr,111• N les lrllmnanx de llruxrllrs 

ces auxlllalr es de fo jusuee, dt•mandl'lll qnr la lui sur la contralnle par 
corps, ~, elle est malntcnue, suit modiJét• rn 1·r srn~ 111111 l'nvenlr rrur 
,oh• d'1•x1:cul1011 nr reste plus d:111s l1•111·s attrihutlous. Cellr t·hassr à 
l'homme les rtlrnltr tellement, qu'Ils réclnment tit• la lrgblalurc l'honneur 
d'en N1·1• exonérés /1 raventr, 

Cr fait est curactérlstlque et indique 11111• vous nt' rencontrerez plus 1111e 
l'impitoyablt• us111·i1•1· pour 11·:1lnrr son Mbilrur en prison. 

11ais, ohjr<·tr-t-011, la contrainte par 1•c,rps est 1111 moyen d'intlmldatlon, 
(•lie al(it connue elfrt J1r11,rnlif sur l'<'sprit ch commerrant. 

:"fous répondons que l'cflet de• l'Intlrnitlatlou crue frrait éprouver l:1 crainte 
dt' l'emprlsounement, est rrmpl:ll'r par la r.r:ii, I<• de la faillilr. 

C1• <Jni 1'1fi•:1yr le nil:;ori:1111, t•r n'est pns l'incarrfralion, c'est dr mnuquer 
:) ses l'll{(a!(rmc•nt~, car il n'est pas dr sltunüon an monde où l'exartltude 
se• fasse pins impérieusement senttr <JUC tians le commerce. Cc qu'il craint, 
r'rsl tic perdre son 'm1clil qui 1,, soutient ri. r111i esl l'f11ne des transnrtlons 
commerclales, 

C'1•st celle crainte, \'l'aie et salulaire rn m(•me lrmps, qui r11 ronstllur ln 
garanlie, la stlr11rittl, Ir carar.lt'rr moral et i•lrv1\, 

La füillile. est la srnlr grande prrorrupalion du lltlhilNn'. rai· elle rn­ 
gloulit sa forlnn<' awc son honneur. F.llr 1'111:trhe sa famille ri 1·emon1e aux 
gtlnfrations. 

Elle l'afti·anehit, d'apri-s les dispositions de la loi du ·18 avril 18/i 1, do 
l'cmpriFonnrmrnt pn'mllif s'il est malheureux rt ile honne foi. 
Si, d:ms ses rrlalions rommcrriah•s, Ir dt'hitt•m· a fait usagr du dol, 11 srra 

consitlfré comme hanqueroulle.r l'l llcltri comme tri 1iar la justice rtlpres­ 
sin'. 

Sïl a t\rt\ co11111ier1\ant frauduleux, .la ronr 1l'assises lni imprimera une 
111:11·c111e indélébile d'infamie. 

La faillite d'ailleurs est 11our lrs créanr.iN'S lo ri-gime 1k l'égalilé ri. du 
1•1'glrmrnt 11qnilablr. 'fout se fait sons l'œil Yigilant de la justice .. Le failli 
,11a11t dessaisi de l'adminislr:11.ion de ses biens, la sitm1tion devient 1wlle et 
1•11li•vr tout moyen immoral pour c•xcrcrr une 11r1•ssion sm· le débiteur en 
l'awnr d'un créancier im1>iloyable, le 11lns somrnt impiloyalllc pour se 
f:1i1·1• 11111• poss1•ssion priYilt1giée au détrimrut de la masse créanrii•rc. 

Nous allons maintenant nous liwer plus dirrctenwnt:) l'examen du proj,•l 
,lr la seclion ccnlralt•, <JUi 1wut se rt\snmr1· rn c1's lrrmr& : La r.onll·ainle 
par corps est, p:n· 1·:ipport au bnL qu'cllr wnt all.cinrlt·c, 1111 moyrn dt\ corr­ 

· •·ilion indirel'l qu'il serait difficile, p1·1•sque imprudc•nt dr remplacer; t•ll~ 
ajoule ·c1uc l'rmploi lie cr moyen n'est l11gi1 imc Nl droit que dans lt•s ras de 
dol, de fraudt•, de ,·iolcnc,•. L'cm1irisonnrmr11L rst une peine, mais nnr 
p1•itw pun•m!'nl civile, csscnlicll1'mrnt clilfèrrntc de 1:) peine en malii•r.- 
1·11pn•ssi1·1'. 

La section crnlralr justifie crlle lhéorie r.n sr fond:int sur la 11islinr.lion 
des iufraclions en r/é/i/,ç civil.~ et en.dé/il,ç corrrctio11i1e/.~, d'a111·i•s Ill !(1°avi1t\ 
des cas ai1.~q11rls rllc s'applique, les unes ne lt's:rnLqur l'in1èrN priv(•, lt•!! 
autres blc•ssant l'ordre social. 

Ltirsc11w lt• dommage a rté c:111s,\ par un dlllit rivil, quelle serait la salit'· 
lion ilu dol et dr la fraude, sr dit-rll1•, si la so,•.i111(1 élait dclponrnw de l'armP 
rrdonlahl<• <flll! lui fournit la conlrainlr. par rorps? Nt• manqm•rait-1•111: pas 
:1 sa mission, si elle liésarm:iil la , irlime, rt dans Cl'L ordre d'idfrs l'inl'ar­ 
t'fr:tlion du rillbilcm· est-elle a1111·c chos1• 11111• 1·1•!11! sanclion qn'cllr 1·t<­ 
rlamc? 

Tri rsthirn, si je ne mr lrom1ic, lr sysrùme prt1cnnisè par la srt'lion ,·rn­ 
lrale. 

Nous 111' pouw,ns, pour noire (l:Jl'I, y domlt'r nolr1' ass,,111.imrnl. \'oirl 
nos raisons. 

Il 1'dirll• la 1iri1ie ,le l'rm111•isonn1•mrnt l'Onlr1' un clclhilrnr Pn l',1hrr1wr 
dt' toutc infraction :1 111111 loi p1111al1'. Qn,' ,•on~ 111rnliflir1. l.1 rontrainlr par 
corps <le prine eivilr, 11'inr.art'11rati11n dvilt'. toujours ,•si-il qnr de q1wlqu1• 
111>ilh1'1c mirllrusr donl vous 1'1•ng11irla11dit'z, l'liP 111• r1•slr p3~ moins une 
peine. 

Yolrc ron1rr-111•0J1•t a 1~ ~ravr ineonrilnirnl. clt• houlevr1·st•1·1101rr sysli•me 
d'or~auisalion pulilir1ur qui i;1issr il nos 11•il11111:111x 1·11prrs~ifs 1,, soin tic 
fra1111rr 11'11111• IH'inr lrs arlt'S 1111i porlt•nt Ir lrouhlr clans la sori,1111• 

Cl'lll' prillt\ t'fil !(r:tdm\r ,rapr,•s la Al":tYil11 dl'S faits ((Ili 0111 donnc1 llrn à 
l:1 1>011rsni1t• dt• l'al'lion JJUbli•Jlll', 

JI y a une frhellr de t·riminalilr. 
D':1pri•s Ir proj1•1. qur nous rom\Jallons, ,•rlfl\ tlt-hrllt• dis11aralt. I.P 

1winripr de la loi pi!nalr r1ui mesu1·e ·1a h~u11•111· de la prinr /1 l'intem,1111 du 
lrouhlr rt an mal qu'il a or.casionllll, est.rntii-remrnt nr!(ligtl. l'111• delle tl<• 
millr francs est fra1ipée clr la m~me prinl' qnr rrllr '!Ili s'élt'vr à une 
somme supt1rieurr. La fa mense deyisr. d"ilgalilé rt dP fralrmitè, mais avrc la 
ronfisca1ion de la llbt'rté, tlerlent rellr fois une effrayante n'rlltl! C'est une 
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peine qui nt\tlli;e complètement les r·~gles d'lm(lnta!Jllll~ consacrées (Jar qu'un r€1 e séduisant. Il n'appanlent qu'à Dieu seul ü'attelndre l'homme 
noire Code pénal. dans tous ses vlces et de lire dan~ les secrets replis ùr son cœur, 

L'aetlon puhllque n'est plus exer,-1:,, (l:tl' les maglstrats qui, comme Lorsque rnuH aurez pesé la parti,1 ëcouomique, sociale et polltlque dr fa 
organes M 13 loi, représentent la suciét11; re n'est 11!11~ la 1,uiss:1111•.1• loi (lrtôs1•111<:e pnr le gouvernement, vous resterez convalncus, messlcurs, que 
publique qui dans 1111 lntérèt puhhe conûsque la liberlr d'un citoyen, c'est I l'almlition de la contralnte pai· c'OJ'()S de1i1•1it pour la Belgi11ue une nécesslté 
un simple particulier qui, armé d'un jugement émané d'une juridiction I de premier ordre, qu'il y va de son honneur et de sa tli~nité de maintenir 
clvlle, pour satisfaire ou un intfrl't privé 011 même sa haine ou sa \'l'll· sa législation 11 la hauteur ù~ celle des pays •,nisins, 111w cc serait une 
~cane(', usurpant la puissance publique, dr1·ienl l'arhltre suuvernln de la honte pour notre pays de lalsser s'nccrédlter ceue funeste pensée que, pour 
liberté de son semblable. Je dis souverain, car Je ,oi ne pqnrralt, usant aceompllr ses rni,agrmrnts, h• commerce brl1,r. a hcsoin de la contralnte 
de sa prérogative coustiuulonneüe, exercer son droit de 1,r:kc rt ll•1·1•1· par corps. 
l'emprtsonuement pour dettes. Je suis tellement hostlle ~ la eoutrnlnte par corps 1111'rn désespoir de 

La contrainte par corps étant consi1lfrée 1·c,m1111, nne esp -.c,, de pelne, il cause 1•.1 pour le cas oü la majoril1; de cette assrmlMc ne serait pas dlsposée 
est lndlspensahl«, comme Ir pruclam» lligoL-Pré:unruru, 1111 des r~da1•tpm•s 

I 
à suivre 11• gonvemcment dans la réallsaûon dr s~n u-uvre, j'ai cru devolr 

du Coùe c.vll, dt spé.l'i{it•r 1<1 [atü« qui /a {!lit e,ic,mrir. proposer un amendement couru dans les termes survanrs : 
Est-cc la siirciflrr que de dire: Les juges la prononecrout en cas dl' dol II Tout déhiteur, condamné :m payement d'unr l~<•lle., à tirs dommages- 

et de fraude? . lntérèts, :'1 tirs restitutions, notoirement connu (Jour posséder ou a~•oir 
possédé des bleus mobiliers ou immobiliers qu'll aura engagfs, vendus ou 
hypothéqués en fraude des droits d1• son créanclor, sera cuntralguahle par 
corps. 

<1 Le juge prononcera la contrainte par corps pour un tonne proporüonné 
à l'lmportance des cendamnatlons, sans que le terme puisse cxc11dP1· deux 
ans. n 

CPL amendement fera dlsparaître la confusion qui existe aujourd'hui 
entre la mauvaise. foi et le malheur, entre l'homme dépourvu de. ressources 
ri celui qui dissimule son avolr, et pnrvlendru puut-(•lre il valncre la répu­ 
gnance du dernier partisan ùe la comrnlnre par corps. 
)l:tis, jr me hâte de le dire, je serais heureux de 1·oir mon amendement 

repoussé par l'assemblée pour assister au triomphe du projet du gouverne­ 
ment : l'AUOJ,ITIOi'i RADICAi.!; nF. J.A CONTIIAINTf: rATl COllPS. 

- L'amendement est appuyé; il fera partie de la discussion. 

Qu'est-cc que ](' dol, quand y aura-t-il fl'an<le? ~lais les Interprétntlons, 
comme le constatent, la doctrine et la [urlsprudence sur la nature du dol, 
sont inûnleset la fraurle a des nuances bien délicates à saisir. C:11 ne sera pas 
la loi qui déle1~niriera leur caractère jurldlque. L'arbitraire d'un juge rrigé 
en loi se Jouera de la liberté humaine. Ses lmpresslons sur un exposé 
incomplet ùc l'affaire qui lui est soumise entraineront les plus grarcs con­ 
séquences : la per1c·de la liherté. 

Le système de la section centrale· ami•nern une j11rispr1ulcnre qui variera 
d'un tribunal à un autre. 

Los auteurs du Code civil délermlnent, spéclflcnt et inrllquent aver mir 
grande sagesse les faits qui font encourir la contralnre par corps, Le 
litre XVI énumère les cas où elle existe. L('S articles 2059 N sulvants du 
Cotir civil en sont l'application. 
Le système de la section centrale a, je l'avoue franchement, un r.Mt' 

séduisant: elle s'adresse it la moralité même de la nature humaine. Elle 
semble reprocher lmpllcltement aux ndversalrcs de r,e systèmo dr p1·rle1· 
la main 3UX actes entachés de dol N di.- mauvaise fui. Il n'en est rien. Cm· 
t'lUS, nous voudrions pouvoir auelndre ces actes, mals cria nous semble 
imposi;ib!e. 

Nous disons à la sec lion centrale: Ou les foils auxquels vous alh'ÏiJUf\7. 
la contrainte par 1•m11s prèsculPlll. le 1•.nracli•rc d'une eertaine gra1·ilè, N 
alors ils consütuent drs délits et. tombent sous rap11liraliondr la loi pénale, 
nu hien cc carac:tirr 1,11·a1·c f:tit tlc'fout <'l dans relie hypothi·sr, /t moins tic 
bouleverser noire système pénal, \'OUs ne po111·e1. vous prévaloir de la con­ 
trainte par corps qui dr1·ient une peine sans délit, 
Je. veux blen admettre que d'après le projet de loi lll'l1sr1M pm· le gou­ 

vernement, certains faits de dol, de fraude pourront ér.ha1111('1' il la répres­ 
sion; qu'au point de vue moral, certains inconvénients pourront égalr­ 
mcnt se produire, mais est-il indispensable, pour des cas rares et excep­ 
uonnels, de malntenlr une mesure odieuse qui f:tit tache dans la législa­ 
tion d'un peuple libre, moral et civilisé? 

Dàns tous les cas je préférerais, pour ma part, qu'on éd ici At tirs disposi­ 
tions pénales nouvelles pour 1·~.prime1· certalns faits ayant lu r.~rar.11\re 
délictueux, que dr volr arc1willir le système 1m1ronisé par la section 
centrale. 

Je rends d'ailleurs Ir plus légitime hommage au talent rt aux bonnes 
intentions de l'honornble rapporteur dr la section cenrrah-, qui a voulu 
réallser cr qui est dans les sentiments clr tous les membres dl' cetu­ 
assemblée : soustraire l'houni·le cornmerennt aux atteintes Irautluleuses 
û'nn ùtlbi.1rm· dt• mauvalse foi. M:tis jr cralns 111w 1•~ noblo désir ne soit 

)!OT10:-, n'onnnx. 

Il. Dt' F,•tt.-.Je demandern! à l'honorable ministre rlr. la ju~tir.e si l'on 
discute sur li• projet du gouvemement ou sur le projet de la section cen­ 
trale. 
H. D1ll'n, mlnistre de ln [ustice. - Sur le 1woj1•t du gouwrnrmrnt • 
Il. Dt, Fré. - Je. demanderai en outr« si ~1. Ie ministre dr tajusüre 

se rallie aux amendements présentéspar la section centrale. 
ill. U1u•n, ministre de la justice. - Non. 
ill. 1,h\.nnl'f. - Si j'ai clrm:nulé la parole, cr u'cst (las_pom· m'orr.upr1· 

en 1·r moment rln fll'0jl'I de loi sur la contrainte par eorps ; l''t•st pour d1•­ 
mander que la f:hamh,·J' rléclde, pour qu'il n'y nit point rle méprlse, qur le 
hudget des travaux publics sera porté sur l'orrlre du jour, immédlntemeut 
après le hudget tics affaires étrangères. 
. ,11. Frt"1•e-Orl11an, ministre des flnances, - En Ionie hypothès«, il 

y aura lieu pour la ti.lrnmbrn de s'occuper cl't11•p;e11c,' du Jll'Ojl't dP loi 
sur la compétence en matière de révision des listes ,;lf'ctoralrs. 

lt est lndlspensahle If ue la Chambre ~c prononce sur 1'1'1 ohj,•L ayant la 
révision des lis les électorales. Par eonséqnent, il se pourrait que rf'llt• dis­ 
cussion précrldf,t celle du hudgr.L des travaux puhllcs. 

lll. l,lt\1uuwt - Je forai remarquer à la Chamhl'r ·111re Ir hutlge! des 
travaux puhlir·s est primt\ sur l'or<lrc du jom· ))ar divers projl'ls. 

Or, je croi~ qu'il ('.nlre clans les intentions de l:1 Chambre dt• vo11•1·. avant 
tout, les hudgNs; r't•st la hrsogne la plus prr~s:,nlr. 

La Chamlu•p est libre dc ))rrnclr~ clans la sutte tellr clhtsion qui lui 
semblera bonne, si d'autres propnsttlons venalem Ir lui N1·t, füilrs au sujt t 
de l'ordre du jour. 
-La s1;anrr est IPvrr /1 4 heures. 


